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C’est par pur hasard, au cours de leurs voyages d’explora
tion vers l’Asie, que les Européens découvrent les immenses 
réserves baleinières et morutières de l’Atlantique du Nord, des 
grands bancs de Terre-Neuve et du golfe Saint-Laurent. Ce fut 
une véritable révolution que l’exploitation en grand de ces 
richesses qui provoquèrent une bousculade entre Basques, 
Français, Hollandais et Anglais, les plus forts chassant les plus 
faibles. Avec en moyenne à cette époque, 150 jours de jeûne 
par an, dont un carême de stricte obédience, l’Europe catho
lique a besoin de nourrir une population en nette croissance. 
Ces nouvelles réserves de nourriture et de protéines tombent 
du ciel comme un cadeau, sinon à portée de main, du moins 
à portée de navires, sans difficultés nautiques particulières et 
dans la plus simple continuité des techniques de pêche et des 
savoir-faire déjà éprouvés. Bénédiction, pactole ou ruée, ce 
fut néanmoins, et pendant des siècles, à dire vrai jusqu’aux 
très récents signes d’épuisement des stocks, la course des 
marins européens vers les meilleurs sites de pêche à l’est du 
nouveau continent.

La rencontre des courants froids du Labrador avec les eaux 
plus tempérées du Gulf Stream sur les hauts-fonds du plateau 
continental, et aussi leur contact avec les eaux du Saint-
Laurent, riches en alluvions, créent un milieu marin exception
nel où prolifèrent les micro-organismes dont se nourrissent 
poissons et mammifères marins. Cartier dira « jamays avoir 
tant veu de ballaines », de morses, de loups marins, de mar
souins, ni de « molues », autres poissons et oiseaux de toutes 
espèces ; d’ailleurs, à son premier voyage, il croise un terre-
neuvier armé à La Rochelle qui fait la pêche sur la côte sud du 
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La pêche

Un milieu marin riche et diversifié

Labrador ; il voit aussi plusieurs navires bretons autour de l’île 
Saint-Pierre. En fait, dès le début du xvie siècle, sans attendre 
les appropriations officielles, des marins bretons, basques, 
normands et portugais ont commencé à fréquenter les grands 
bancs de Terre-Neuve, puis les bordures du golfe, moisson
nant d’abord la morue, principalement, et pourchassant 
ensuite les baleines dont les huiles servent à l’éclairage, au 
savon et à de multiples usages manufacturiers. 

C’est ainsi qu’au xvie siècle, les baleiniers basques vien
nent chaque année écumer les troupeaux de grands cétacés, 
depuis le détroit de Belle-Isle (où les archéologues canadiens 
ont mis à jour un de leurs navires, le San Juan) en gagnant de 
plus en plus dans l’estuaire, jusqu’à l’embouchure du 
Saguenay. Là, en des lieux nommés Bon-Désir, Tadoussac et 
Anse-aux-Basques ou encore, sur la rive sud du fleuve, à la 
pointe à la Loupe et sur l’île aux Basques, où les baleines har
ponnées dérivent naturellement, les Basques ont construit 
des abris sommaires et des fours pour faire fondre en huiles 
les précieuses tonnes de graisse dont ils remplissent leurs 
barriques, avant de repartir vitement avant l’hiver. Durant 
leur séjour, ils ont pris l’habitude de faire aussi du troc avec 
les Amérindiens : des haches, des chaudrons en cuivre, des 
couteaux et du verre contre des fourrures de castor, de mar
tre et de loutre qui trouvent preneurs à bon prix, dès le 
retour. Ainsi s’établit peu à peu le début d’un grand com
merce de fourrures, dans le bas estuaire du fleuve, dévelop
pant du même coup les premiers contacts entre deux civilisa
tions fort différentes. Dès le milieu du xviie siècle, les baleines 
se font plus rares, et les Basques aussi  ; épisodiquement, 
jusqu’au milieu du xixe siècle, on verra bien quelques naviga
teurs de la Côte-du-Sud armer leurs navires pour la baleine, 
mais sans grand succès. C’est plutôt la pêche au marsouin 
blanc, le béluga, et d’autres pêcheries fixes, au hareng, au 
saumon, à l’anguille, qui retiendront l’intérêt des riverains au 
cours des siècles suivants.
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Mais, ce sont les pêcheries de morues qui l’emportent vite 
en importance : si les navires se comptent par dizaines, à cha
que année, au long du xvie siècle, aux siècles suivants ce sont 
des centaines de morutiers, banquais et sédentaires, qui fré
quentent les 9 600 km de côtes du front atlantique. Les ban
quais font la pêche à la morue verte, c’est-à-dire salée aussi
tôt prise et ramenée sans plus de délai aux ports européens. 
Les morutiers, appelés terre-neuviers, s’amènent tôt au prin
temps sur les grands bancs de Terre-Neuve, se mettent en 
dérive ou au mouillage et les lignotiers jettent à l’eau leurs 
lignes de 75 à 90 brasses de longueur, lestées d’un plomb de 
cinq à six livres, et munies d’un court avançon au bout duquel 
se trouve l’hameçon. L'appât ou boëtte est fait d’un morceau 
de hareng salé, d’entrailles de morues ou de tout autre mor
ceau de poisson ou de mollusque (surtout une grosse moule 
appelée pitot). Seize à dix-huit heures par jour, par bordée de 
quatre heures, les pêcheurs relèvent ainsi des morues de 10 à 
20 kilogrammes en moyenne, jusqu’à 400 par pêcheur et par 
jour, quand « ça donne ». Sur le pont, des équipes de trois 
hommes étêtent, habillent et vident le poisson qui prend 
ensuite la direction de la cale ou les saleurs soignent la con
servation et l’empilage. Rien n’est perdu : l’huile des foies, les 
langues, les gaus, les raves, même les arêtes avec lesquelles 
on fait des peignes, si bien que les morutiers retournent au 
pays chargés à ras bord. Certains font deux voyages ou cam
pagnes par saison, la « pêche de prime » et la « pêche de 
tard ». Au xviiie siècle, on a estimé à 90 000 tonnes par an la 
hauteur des retours et certaines années, jusqu’à 192 bateaux 
quittèrent les seuls ports français, principalement ceux de 
Normandie et de la Bretagne du nord. On ne s’étonne pas, 
dans ces conditions, de l’intérêt stratégique qu’offrait le con
trôle des mers et des côtes. 

Mais les rivalités nationales importent davantage encore 
dans le cas des pêches dites sédentaires, autrement dit celles 
de la morue sèche. On pratique ce type de pêche à partir des 
côtes, dans des embarcations de plus petite taille, soit des 
chaloupes de quatre à cinq tonneaux, mues par une voile car
rée et occupée par trois hommes. Les navires armés pour la 

pêche sédentaire sont des transporteurs de gros tonnage, 
jaugeant jusqu’à 300 tonneaux qui, tôt le printemps, amè
nent les pêcheurs, le sel, l’avitaillement et les chaloupes en 
pièces détachées, sur place, en des sites de mouillage, de 
pêche et aussi de séchage, les plus propices. Car, à la diffé
rence de la morue verte que traitent les pêcheurs banquais, la 
morue des côtes, aussitôt prise est étêtée, éviscérée et 
habillée ; elle est ensuite légèrement salée, puis séchée au 
soleil, tournée et retournée pendant plusieurs semaines, sur 
les galets ou sur des vignaux, sortes de claies de branchages 
suspendues à deux pieds du sol. La durée totale d’une cam
pagne à la morue blanche peut varier de trois à quatre mois. 
Elle suppose bien entendu un établissement à terre offrant la 
proximité des bancs de morues, mouillage, plage de gravier, 
bois d’œuvre et de chauffage, eau douce, abri, et parfois 
aussi, gibiers et fourrures. D’où l’intérêt de certains entrepre
neurs qui obtiennent les droits de pêche et de traite des four
rures et qui se font concéder en seigneuries les meilleures 
portions du littoral : ainsi surgissent les premiers postes per
manents d’Acadie et de Gaspésie. Nicolas Denys s’établit à 
Miscou en 1645 et fait la pêche jusqu’au cap des Rosiers ; son 
neveu, Pierre Denys de La Ronde s’installe peu après à Percé 
et au Barachois, appelé alors baie des Molues. Suivent au 
début du xviiie siècle, les postes de Matane, Mont-Louis, 
Gaspé, puis, dans la baie des Chaleurs, les établissements de 
Pabos et de Grande-Rivière sous l’impulsion des Lefebvre de 
Bellefeuille. Au moment de la Conquête, tous ces postes 
furent détruits, rasés par les brûlots de la flotte anglaise, les 
habitants furent chassés dans les bois et leurs biens furent sai
sis, « sans qu’on ajoute beaucoup de gloire au renom de Sa 
Majesté », notera un des capitaines de Wolfe.

Quelques années après le changement de régime colonial, 
apparaît sur les côtes gaspésiennes un jeune entrepreneur, 
Charles Robin, de la maison jersiaise Robin, Pipon & Co. Venu 
d’abord en reconnaissance, en 1776, il revient l’année sui
vante établir à Paspébiac la base et le centre nerveux de ce qui 
va devenir en moins de 20 ans un véritable empire, typique 
du capital marchand, spécialisé dans la collecte, le traitement 
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Un fleuve nourricier, un réseau  de rivières et de lacs exceptionnels

Plus en amont, de son bas estuaire jusqu’aux Grands Lacs, 
le Saint-Laurent est alimenté par une foule de rivières, drai
nant elles-mêmes des centaines de milliers de lacs et formant 
16 % des réserves d’eau douce de la planète. Immenses, les 
ressources halieutiques de ce réseau liquide ont continuelle
ment fait l’objet d’une exploitation, d’abord à des fins de 
subsistance, ensuite à des fins commerciales. Depuis les pre
miers établissements européens en Nouvelle-France jusqu’au 
milieu du xxe siècle, les riverains ont développé plusieurs 
modes de capture incluant des parcs de perches et des bar
rières en fascines, des coffres, des bordigues et d’autres 
engins fixes, des nasses et des verveux, des filets plombés et 
des lignes dormantes, afin de prélever leur part des mannes 
très diversifiées. Au nombre des poissons migrateurs, il faut 
ranger par ordre d’importance, l’anguille que l’on salait en 
barriques et qui, plus d’une fois, a sauvé la population de la 
disette. Vient ensuite le saumon, capturé au moment de sa 
montaison, depuis Sept-Îles jusqu’à La Pérade, sur la rive 
nord, et de Sainte-Anne-des-Monts jusqu’à Châteauguay, sur 
la rive sud. L’alose, appelée saumon du pauvre, occupe aussi 
une grande place sur la table des habitants des côtes, de l’île 
Verte jusqu’au Saut-au-Récollet, au nord de l’île de Montréal. 
Le fleuve charrie aussi en saison d’immenses mouvées de 
harengs dans l’estuaire moyen, des tonnes de capelans qui 
roulent sur les rivages du bas du fleuve, des éperlans et des 
petites loches, les poulamons, que l’on prend dans les che
naux, l’hiver, sous la glace épaisse des rivières. La faune flu
viale non migratrice est aussi riche de plusieurs espèces  : 
l’esturgeon, le maskinongé, le brochet, le doré, les achigans, 
les barbues, la perchaude, que des centaines de pêcheurs, de 
père en fils très souvent, de Saint-Nicolas, de Port-Saint-
Nazaire ou de Pierreville ont menés sur les marchés à pois
sons des trois grandes villes. Il s’agit là d’une petite économie 
régionale et locale dont l’importance n’a guère été mesurée, 
mais qui participe à l’essentielle diversité des activités impo
sée par la nature et les ressources de ce pays. La grande 
industrialisation et la dégradation des milieux vivants qui y 
est associée ont sérieusement affecté ces traditions de pêche, 
reléguant du même coup presque dans l’oubli un riche patri
moine de saveurs culinaires : l’anguille à la broche, le bouilli 
d’esturgeon et de poulet, les gibelottes soreloises, les filets 
de perchaude, l’omelette aux raves de poissons des chenaux 
et plusieurs autres.

Un tel réseau de rivières et de lacs, entrecoupé de chutes, 
de rapides et d’accidents topographiques souvent spectacu
laires, n’a pu laisser les habitants indifférents au plaisir de 
contempler et de jouir des beautés sauvages de leur pays. La 
pêche sportive, à la truite et au saumon, semble associée, dès 
le dernier tiers du xviiie siècle, à une amélioration générale 
des niveaux de vie et au début des courants romantiques qui 
valorisent la nature sauvage et ses sites pittoresques. Lacs et 
rivières des environs de Québec voient ainsi affluer peu à peu 
les citadins, les premiers pêcheurs à la ligne et aussi des mili
taires en quête d’émotions fortes et de trophées halieutiques. 
Si les premiers pourvoyeurs de chasse et quelques clubs de 
pêche apparaissent dès les premières années du xixe siècle, 
sur la côte de Beaupré et sur la célèbre rivière Jacques-Cartier, 
il faut plutôt attendre les chemins de fer et l’accessibilité nou
velle qu’ils apportent avant de voir se multiplier les loisirs de la 
pêche et de la chasse. Après 1870, dans la Matapédia, pour 
ce qui est de la pêche au saumon, et après 1880, dans 
l’ensemble des plateaux des Laurentides et des Appalaches, 
les Québécois et avec eux un grand nombre de Nord-
Américains découvrent simultanément la beauté des paysa
ges laurentiens et les plaisirs du sport. Entre 1885 et 1978, 

Excursion de pêche sur le lac Témiscouata, vers 1895.
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et la distribution de la morue sèche. La Charles Robin Co., 
mieux connue sous le nom de C.R.C., met alors en place un 
système commercial intégré, doté d’une comptabilité stricte 
et soignée et fondé sur le crédit et l’endettement des 
pêcheurs, qui vont devoir vivre sous une complète dépen
dance. Le succès amène vite la compagnie à s’étendre et à se 
ramifier un peu partout en Gaspésie, au Nouveau-Brunswick, 
jusque sur la Basse-Côte-Nord du Québec, d’où la morue 
sèche, en particulier la célèbre Gaspé Cured, s’imposera sur 
les marchés d’Italie, de France, du Brésil et des Antilles. 
D’autres commerçants des îles anglo-normandes, attirés par 
les bonnes affaires, débarquent à leur tour en Gaspésie, si 

bien qu’au milieu du xixe siècle, lors de l’apogée du com
merce de la morue sèche, ce ne sont que quelques grandes 
familles, les barons de la pêche, comme les Robin, les Le 
Boutillier, les Janvrin, les Fruing et les Biard qui contrôlent la 
majeure partie des activités, laissant une portion congrue à de 
petits marchands locaux et à de rares pêcheurs indépendants. 

La situation ne changera qu’au début du xxe siècle, grâce 
à l’arrivée du chemin de fer, puis de la fabrication de neige 
artificielle permettant l’expédition du poisson frais sur les 
marchés du continent. Le regroupement des pêcheurs en 
coopérative leur permettra enfin, progressivement, de se 
débarrasser du joug pesant d’un système archaïque.
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Partie de pêche au saumon sur l’île d’Anticosti, vers 1910.
Collection Lucien Laurin.

l’État procède à la location d’environ 2 000 territoires de 
chasse et de pêche, permettant ainsi une appropriation pro
gressive des ressources fauniques du pays ; jusqu’au moment 
où, la démocratisation aidant, cette formule très décriée fait 
place à un mode de gestion plus moderne, excluant les privi
lèges indus. Aujourd’hui, les Zones d’exploitation contrôlée 
(ZEC), couplées à un vaste réseau de parcs nationaux et de 
réserves, garantissent la pérennité des richesse fauniques et 
assurent un accès élargi à l’ensemble des résidants.

Pêcheries maritimes, pêcheries commerciales en eau 
douce, pêche sportive et bientôt aquaculture, toutes ces acti
vités rappellent l’importante présence, voire la primauté, de 
l’eau dans la géographie et dans l’histoire du Québec. 
Réservoir immense d’eau potable pour les uns, ressources 
inépuisables d’énergie hydroélectrique pour les autres, les 
eaux intérieures et maritimes restent avant toutes choses un 
milieu vivant, complexe et à la santé fragile. On commence à 
peine à corriger les effets négatifs d’une exploitation abusive.
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